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s'exercer sans avoir ä faire de grandes depenses, gräce, ainsi quo nous vous le

disons plus haul, au subside de carlouches et n In röpartition des poinls fails.
C'esl avec le plus vif desir de vous \uir repondre ä nolre appel que nous vous

adressons nos salulations bien cordiales.
Au nom de la Societe de tir de campagne des So.is-Olliciers :

Le President, Le Secretaire,
H. Cap.tier, F. Cuahrey.

Plan du tir du dimanche 19 mars 1870.

A 500 melres (cibles de lm20, an lieu de l metre) — 2 cibles libres n'en

representant qu'une (sysleme du lir föderal de I87(i), 20 cenlimos le coup;
1 cible repaililion, 50 Centimes l'inscriplion ile 5 coups (mannequin föderal) ;

1 cible essai, 23 Centimes, idem.
A 400 melres (cibles de l'"80). — I cible Suciöiö, au nombre (la simple

detente avec des divisions augmcnlees de 13 °0).
La Societe ollre 20 fr. pour former les premiers prix.
1 cible libre de 20 cenl. le coup (systöme du lir föderal de 1876''.
1 cible ä repaililion, 50 cenl. l'inscriplion de 5 coups (mannequin föderal).
1 cible essai ä 23 cent. lo coup.
Ouvertüre du tir ii 8 V., heures: interruption de midi <\ I 1!2 heure: cloture

BIBLIOGRAPHIE.
Histoire. de la guerre civile en Amerique, par M. le comte de P.uus, ancien aide-

de camp du general .Mac Clell.m. Tonics III et IV, ^ el 3e livraisons des cartes
el planches. Paris, Michel Lövi, 1875 2 volumes in-8" et 1 atlas iu-folio. Prix:
30 francs.

Lors de l'appniilion de celle belle publication, en I87'i, nous avons cu l'occasion

d'appeler l'allc-nlioii des lecteurs de In Rerne militaire sur Ic.s deux premiers
tomes '. Ils racoiilaient los causes et les döbuts de In guerre de la Secession el
menaient le recil jusqu'au printemps de 18(32, c'esl-ä-dire jusqu'ä l'oflensive eu
masse des federaux conlre Riehmond, par la vaste armöe du general Mac Clellan.

Les volumes que nous aiiuoncoiis aujourd'hui raeonlenl celte premiöre enlre-
prise reguliere ainsi que les subsequenles ou les paralleles de l'annöe 1862. On
sail que celle annee—lä ful uue des pl. s marquaiiles. Nun seulement eile vit une
vingtaine de batailles et une cenlaine de combals, mai.s eile inaugura une nouvelle
phase polilique, ou plutöt la vraie polilique de celle guerre : on prit dos mesures
plus aceenluöes conlre l'esclavage qui devaienl leinlre, par la force naturelle di s

choses. ä l'abolition complete. Ces deux volumes de M. le com'e de Paris coneen-
Irent bien en eux le vif interet qui s'altnehe ä In periode qu'ils embrassent. Sous
le rapport du fond comme de la forme, de la clarte el du cbarme des recils
coniine de la sürete dos fails impnrlialemenl debiouilles el contröles, ils merilenl
lous les öloges que leurs devanciers onl deja recueillis soit en Europe, soil en

Amörique.
Le tome III se divise en deux livres. Le livre premier donne, en qualre cliapi-

Ire-S, l'historique fori complel de la campagne manquee de Mao Clellan coulie
Riehmond, dile campagne de la Peninsulü, manquee döjä devant Yorklown, par
le. fail de la haule administration de Washington el de ses niesquines jalou^us
contre le rcnoin croissant du jeune commandanl cn chef, jalousies qui In porlerent
n reulraver sans cesse au lieu de le seeonder. Tool cela esl leievö par le menu,
en termes sürs et preeis, quelquefois trop vifs peut-elre, mais bases sur des faits

palenls, et ne laissant guere de plaie ä la replique. Les qualre chapitres du premier

1 Voir notre u> du 3 octobre 1871.
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livre, Williamsburg, Fair-Oaks, Gaines-Mill, Glendale et Mähern, correspon-
denl ä aulant de batailles de celle campagne niömorable. Elles sont esquissees avec
ordre et Harte, d'apres les meilleurs dociiinenls des deux camps, et aussi avec le
rechet animö du tömoin oculaire, car l'auteur, aecompagne du duc de Chartres et
Tili prince de Joinville, prit une pari active ä cetle campagne, aux cötes du gönöral

eu chef On sait quo la grande annee föderale, joyeusement ebranlee du Potomac,

le 10 mars. se trouvait le 2 juillei Irislemenl öchoiiöe ä Harrisons-Landing
sur le James-River, landis que plusieurs de ses divisions, qui auraient öle si
ulilos devant Riehmond. elaienl eparpillöes de droite et de gauche par les bevues
repötees du ministere de la guerre.

Lc livre deuxieme s'oecupe de la guerre navale; il döerit en trois chapitres la

prise de la Noiivelle-Orlenns, celles de Memphis sur le Mississipi, et du fori Pu-
laski, devant Savaimah, sur la cöle de Georgie.

Le livre troisieme, iniituie Le Margland, rapporle la premiöre invasion de cet
ölat du nord par les Confederes. Deux chapitres : Cedur-Mountain et Manussas
sonl consaerös aux heureux pröliminaires de celle hardie entreprise, un troisieme
ä ses döbuts sur terre föderale ä Harpers-Ferry, un quatrieme ä son öchec ä

Antietam, oü Mae Clellan, rappele du James-River, remporle une dorni—victoire
chöreiiient payee, le 17 seplembre A sou tour il reprend l'ofi'ensive, pour se voir
definitivement revoque le 7 novembre, el remplace par son lieulenant Burnside,
le meme qui avec un peu d'enlrain aurait pu doubler le prix de la victoire d'Än-
liclnm.

Le tome IV comprend qualre livres, qui transförent d'abord le lecteur dans
l'ouest. Le premier livre, Le Kentucky, a un chapitre sur lesafiaires de Peryville,
un sur celles de Corinth, oü le president Grant commence ä se signaler, un sur
la bataiiie de Prairie-Grove, oü les Indiens sont de la parlie.

Le livre deuxieme, Le Tennessee, suit encore les armees de l'ouest; on y
retrouve Grant. Sherman. Sheridan, qu'on suit avec plaisir, sacbanl ce qu'ils
devinrent plus lard. Vn chapitre esl iniilule Chicasaw-Bayou, un aulre önumöre
les exploils des Partisans, un troisieme döerit la grande bataille de Murfres-
borough.

Le livre troisieme nous ramöne ä l'esl. Iniituie La Virginie, il raconte d'abord
les pröliminaires de nouvelle offensive fedörale, du Potomac au Rappahannok,
puis la balaille de Fredericksburg, le Io decembre, magnifiquement perdue, ä

propos de pontons en retard, par Burnside, qui y perdit aussi son recent commandement

en chef, qu'il n'avait d'ailleurs jamais recherche ni ambitionnö.
Le livre quatrieme esl d'une nature differenle. II embrasse la politique suiue

pendanl les evenements militaires qui faisaient l'objet des livres precedenls, el il
apporte ä ceux-ci un utile et indispensable complömenl. On y seilt la hauteur de

vues, le jugement eclairö, la liberalitö d'esprit qui caraetörisent les divers
ecrits politiques du jeune < hef de la maison d'Orlöans. Un chapitre parle des aftai-
res complexes du blocus, des corsaires confederes, entr'autres des döpredalions de

l'Alabama, qui sonl venues terminer leur reglement de compte dans l'arbitrage d

Geneve. I'n second chapilre expose les problemes epineux du recrutement et des

finances: un Iroisiöme suit pas ä pas, et de main de maitre, lo döveloppement
des graves queslions de l'esclavage el de Pabolition; il remonte ä l'origine du
conflit entre les deux prineipes devenus deux programmes nux prises, ct montre
comment la Providence, de l'exces des maux sachant sortir le bien, lit decouler
des revers federaux de 1802, ä simple lilre de reprösailles de guerre, les premieres

mesures decisives en faveur de i'emancipation.
Toul cc chapilre est des plus interessant. C'est de la grande hisloire sous un

forme simple el libre de loute empbase. Les vues emises sur la matiere principale
fonl l'öloge lout parliculier de l'independance de caraclere et des opinions fermement

liberales de l'auteur. Apres avoir pris avec chaleur la döfense de son chef,

e

e



— 119 —

le general Mae Clellan, conlre les inlrigues politiques el les rivaliles de parli ou
de colerie donl ses Operations furent victimes, au detriment de la cause inomen-
lanee de tout le Nord, il se söpare neltement de Mac Clellan, dörivant döjä vers

sa candidalure prösidentielle, dans tout ce qui touche aux principales bases du

futur programme dömocralique, c'esl-ä-dire ä l'emancipalion des nögres. C ötail

avec raison. La question d'esclavage, quoi qu'on en ail voulu dire, ölait bien le

point decisif, le neeud, la seule raison d'elre de la lulle, de möme quo, sa Solution
finale en faveur de la liberte individuelle el de l'egalilödes races, resle le verilable
honneur de cette guerre, la precieuse compensation de ses miseres el la gloire de

nolre siecle.
Les deux tomes de M. le comte de Paris sont accompagnös de deux livraisons

eorrespondanles d'atlas, comprenant dix planches d'une riche et parfaite exöcu-

lion, permellanl de suivre avec facilite lous les delails geographiques du texle.
En rösumö, celte grandiose publication poursuil son cours en repondant de

tous points aux espörances que les deux premiers tomes avaient fait naitre. On

a un fondement de plus pour dire qu'elle sera un beau monument litteraire
eleve ä l'honneur de la Republique amöricaine el ä l'beureuse issue de sa

lerrible crise.
Nous ne pouvons que feliciter de nouveau le laborieux pripce d Orleans

d'avoir entrepris celte noble lache tout-ä-fait digne des Iraditions de son pays et
de sa famille et de s'en acquitter avec un succes aussi incontesle, pleinement
digne d'ailleurs du zele öclairö et consciencieux qu'il \ voue.

Si, apres cela, il nous ötait permis de hasarder quelques eriliquos, fondöes sur
rintörel que chacun doil avoir ä ce qu'une, aussi belle publicalion ne soil döparöe

par aucun defaut, nous prendrions la liberte de soumeltre ä l'eminent auteur

quelques modestes desiderala pour une nouvelle ödilion.
Nous avons dit plus haut que nous trouvions, dans sa döfense du general Mac

Clellan, contre Padministration de Washington des termes trop vifs. Nous signalons

entr'autres le passage oü le prösident Lincoln el son ministre Sianlon sonl

traites de novices en fail de guerre. Le mot a du vrai; mais ils n'ötaient guere
plus novices, quoique avoeaM surtoul, que la plupart des generaux, qui n'avaient
combattu jusqu'alors que des Indiens ou des Mexicains. Tout le monde ötail novice

en fait de grande guerre, et deux liommes d'Elat rompns aux lutles politiques
de leur pays, deux barbes grises comme Lincoln et Sianlon, elaient peut-elre
moins novices en Strategie et en polilique militaire que beaucoup de ceux prelen-
dant leur en remontrer.

Dans un elan analogne, 1'auleur parle avec dedain des « siraleges de cabinet».
Mais la Strategie est-elle aulre chose qu'une science de cabinet? de tente. si l'on
veul

Dans le möme ordre de senlimenls, l'auteur traite trop sövöremenl le general
Ilalleck Quels que furent les procedes personnels de Halleck contre Mac Clellan,
le premier n'en reste pas moins un gönöral de la plus baute distinetion, un savant,
un vrai Stratege, peul-etre le seul Stratege raisonnö et melhodique qu'ail fourni le

camp fedöral, et l'on ne saurait, sans une grande injustice, le rnvaler au rang
d'un Pope, qui pretendait qu'un bon general ne devait avoir d'autre base
d'operations que la seile de son cheval

Enfin, il esl regrettable que M. le comle de Paris n'ait pas eu connaissance dos

memoires du general Sherman ; il eüt traile difi'örenimcnl sans doule les affaires
relatives ä l'assaut malheureux de Vicksburg.

Histoire de la Confederution suisse, par L. Vulliemin. Depuis les plus anciens äges
aux temps de la Röforme. Lausanne, Bridel, 1875. 1 vol.in-12. Prix : 3 fr. 50.

Nous sommes un peu en retard pour souhailer la bienvenue ä l'Histoire de lu
Confederation suisse de M. Vulliemin, donl le premier volume, le seul que nous
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ayons encore, parut ä la fin de 1875. Personne, cerles, n'ölait plus ä meme de
nous donner un precis d'histoire quo le iradueioiir el le conlinuateur de Jean de
Müller, l'auteur de Chillon, du Clinton de Vaud, de lanl d'ötudes et d'essais
historiques donl il serait pueril de vouloir enlreprendre l'eloge. M. Vulliemin,
qm, en 1871, ecrivail pour sa famille et ses nombreux amis un volume de
Souvenirs rempli d'anoedoles charmantes, el du plus haut altrait pour ceux qui en
onl ölö privilögies, vient de nous montier tpi'il ölait une de ces rares organisa-
lions sur lesquelles l'äge n'a-pas prise, en öcrivanl ä 77 ans dans uu slyle ferme,
clair el concis l'histoire de celle patrie pour laquelle il a dejä lant fait.

Le volume que nous avons sous les yeux va des plus anciens äges aux temps
de In Reforme, et comprend deux parlies : I. Les anciens temps. II. L'Empire et
lu liberte. La division suivie, par M. Vulliemin nous parait definir parfaitement
bien le caraclere dos difterenls äges de la Suisse. C'esl ainsi que la grande epoque
de l'independance est dönommee par lui un siecle de jeunesse et d'hero'isme, et la

periode de decadence morale, qui va de 1413 jusqu'aux guerres religieuses :

Conqueles, lüttes intestines et guerres mercenaires. Les chapitres sur le developpement

interieur de la Confederalion et les inanifeslalions qu'y revötit la Renaissance

donnent en quelques pages une idee fort exaete de l'ölal de la Suisse au
XVIC Möele et suffisent ä placer le volume de M. Vulliemin parmi les mieux con-
(jus. L'historien a su ögalement, chose difficile, faire la part du vrai el de la
legende. Comme il le dit fori bien, en effet, dans son avant-propos : « L'histoire
suisse ne presente plus aujourd'hui les aspects qu'elle offrait au temps oü J. de
Müller ecrivail; les recherches ont poursuivi leur cours. La critique a fait son
oeuvre. A nous d'en accepter les rösultals, mais ä nous aussi de faire ä la lögende
et ä l,i tradition leur place. Teile legende, accueillie par la nation el devenue parlie

de son exislence, possede plus de valeur morale et a acquis plus d'imporlance
historique que bien des fails materiellement constatös. » C'etait lä aussi nolre
maniere d'appröcier les choses; nous sommes donc heureux de nous Irouver d'accord

sur ce poinl avec un hislorien lel qne M. Vulliemin, et nous esperons que
son second volume ne lardera pas ä paraitre. (Revue suisse.)

Nouvelle carte des circonscriptions militaires de la Suisse, par Keller Henri,
k Zürich.

L'babile editeur, M. IL Keller, de Zürich, a publiö recemment une carte speciale

qui a sa place marquee d'avance chez tous ceux qui, en Suisse, s'occupent
de queslions mililaires C'est une carte des circonscriptions mililaires de la Suisse,
dressee d'aprös la carte officielle, avec l'aulorisalion du Departemenl föderal, ä

l'echelle de 1/440,000; formal 35 centimötres sur 65.
Celle nouvelle carte indique la division territoriale et le numörolage soil des

uniles mililaires, soit des corps combines.
On y trouve le Iracö des roules et chemins de fer, l'indication des principales

chaines de monlagnes, celles des accidenls naturels qui oflrenl quelque interet au
point de vue mililaire.

Elle est aecompagnee de l'ordonnance föderale sur la repartition territoriale de
l'armee et la numörotation des troupes.

Celle carle est en venle, au prix de 5 fr. 60, chez les principaux libraires de
la Suisse, ä Geneve, en particulier, ä la librairie Georg.

RECRUTEMENT DES CARABINIERS

Voici le texte des prescriplions concernant le choix des carabiniers dans les
ecoles de recrues de 1876, texle eommunique sous forme de circulaire par le

Departement militaiie federal aux chefs de corps et aux chefs d'ecoles :

1. Le choix des recrues de carabiniers aura lieu dans la 4e semaine des ecoles
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